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Summary: Mammon est un dÀOmon, le fils de SamaÀ«l (aussi connue sous 
le nom de Lucifer Morningstar) qui est un des seigneurs de l'Enfer. 

À€ la naissance, il a À©tÀ© enfermÀ© en Enfer par son pÀ”re. LibÀ©rÀ© 
par 1 ' arrivÀ©e des TÂ©nÀ”bres, Mammon ouvre un cabinet de chasseur 
privÀ©, et aide les habitants de New York City contre les autres 
dÀ©mon, dieux et autres monstres (en À©change de leurs À<:mes bien 
sur) 


Mammon fils de SamaÀ«l: Livre 1 :Les Affaires Reprennent 
**Livre 1 : Les ****Affaires Reprennent** 

**Se remettre en selle** 

Un bar quelque part dans New York City. TrÀ”s tard. Un homme tente 
sans succÀ”s de noyer son chagrin : 

Phil Lester contemplait la photo de sa fille Olivia accoudÀ© contre 
le comptoir du bar. On pouvait voir des marques de fatigue et de 
tristesse dans les yeux de son enfant chÂ©rie 

-On dit qu'un homme peut lire l'ÂCme d'une personne rien qu'en la 
regardant dans les yeux. Dit un homme habillÀ© d'un costume trois 
piÀ”ces noir qui s'approcha de Phil. Il avait des cheveux chÂCtains 
et courts. Qu'est-ce que vous en pensez ? 

-Eoutez moi la paix, je suis pas d'humeur pour des trucs de mÀ©dium 
À la con. 

-Pourtant c'est l'un des meilleurs moyens d'oublier les merdes qui 
vous suivent. Certes, pas aussi efficace qu'un whiskey mais 
bonâ€ 1 

-Qu'est-ce vous me voulez ? Vous avez rien de mieux Â faire que 
d'emmerder les gens ? 



-Je ne cherche pas A vous emmerder, je veux juste discuter. Je suis 
restÀ© trÀ”s longtemps tout seul et loin de tout. 

-Vraiment ? Et oÀ^ vous À©tiez ? En prison ? 

-Une certaine sorte de prisonâ€l 

-Raison de plus pour que vous me foutiez la paix. Dit Phil en buvant 
son verre d'une traite 

-Et si je vous disais que j'avais un moyen d'adoucir la maladie de 
votre fille ? 

-Je vous rÂ©pondrais que vous ne savez pas de quoi vous parlez. 

-Ah bon ? Donc votre fille n'a pas la maladie des os de verres ? Je 
croyais pourtant. 

-Comment le savez-vous ? 

-Les veines bleues dans ses yeux. C'est un trait propre À . Pour en 
revenir À cet adoucissantâC 1 Dit l'homme en sortant une petite fiole 
remplit d'un liquide dorÀ©. Je suis prÀ^t À vous en donnez un 
À©chantillon pour vous convaincre de ma sincÀ©ritÀ©. 

-Pourquoi est-ce que je vous ferait confiance ? 

-Votre fille est en phase terminale, elle n'en a plus pour longtemps. 
Quelques semaines tout au plusâC 1 Je ne pourrais rien lui faire subir 
de pire que ce qu'elle a dÀ©jÀ vÀ©cue . 

-Eaites voir ce truc. Dit Phil en prenant la fiole 

-Vous la videz dans n'importe quel liquide, cul-sec et c'est 
rÀ©sultat garantis. 

-C'est quoi l'arnaque ? 

-II n'y a pas d'arnaque, c'est un À©chantillon gratuit. Si vous en 
voulez plus, appelez-moi, on se retrouve ici et on en discute. Dit 
l'homme en tendant une carte avec un numÀ©ro : Â«666-666-667 . Evil 
and more if affinitiesÂ» 

-Vous À^tes vraiment malade. Je voix mÂ^me pas pourquoi je vous 
À©coute encore. Dit Phil en dÀ©chirant la carte puis en regardant son 
verre d'un air À©puisÀ© 

-L'espoir Phil. L'espoir nous fait rÂ^vez, il nous donne envie de 
nous battreâC 1 et de gagner. RÀ©f lÀ©chissez-y . 

-Comment vous connaissez monâC 1 

Phil s'interrompit quand il vit en se retournant que l'homme avait 
disparu . 

-Hey ! Eit Phil au barman 
-Qu'est-ce qu'il y a ? 

-QÀ^ est partit l'homme qui Â©tait lÂ ? 



-J'en sais rien. Mais en tout cas il a laissÀ© un gros pourboire. 
RÀ©pondit le barman en montrant un billet de 20 dollars sur lequel 
Â©tait posÂ© la mÀ^me carte que Phil avait dÂ©chirÂ© 1 minute plus 
tÀ't, avec une inscription en plus : Noah Nomamm 

De l'autre cÀ'tÀ© de la ville. Dans un bureau. L'homme souriait en se 
regardant dans un miroir de poche et pensait : 

-Bon sang ! Qu'est-ce Â§a fait du bien d'À^tre de retour. 

Il cligna des yeuxâ€ 1 et ils devinrent noir 

Le lendemain. Â€ la mÀ^me heure. Dans le mÀ^me bar. 

-Un autre s'il vous plaÀ®t. 

-Vous en À^tes À votre dixiÂ”me verre. Vous avez de quoi payer 

■p 

Comme seule rÀ©ponse, l'homme sortit un billet de 20 dollars. Le 
barman lui en servit donc un dixiÀ”me. 

-Merci . 

Alors qu'il portait le verre À ses lÀ”vres son tÀ©lÀ©phone 
sonna 

-AllÀ' ? RÀ©pondit-il 
-C'est vous ? 

-Àia dÀ©pend qui le demande. 

-C'est PhilâCl le gars d'hier. 

-AaaahâC 1 et comment allez-vous ? 

-Moi À§a va, c'est ma fille qui n'est pas dans son À©tat 
Â«normalÂ» . 

-Vraiment ? 

-OuiâC 1 ce matin elle et tombÀ©e dans l'escalier mais elle ne s'est 
rien cassÀ©e. Ses os sont extrÀ^mement fragile. Et cette chute aurait 
cassÀ© les os de n'importe qu'elle personne normal. Mais elle n'a 
rien eut, en temps normal elle aurait passÀ© des semaines dans le 
plÂCtre. Elle ne s'est mÀ^me pas fait une Â©grat ignure . 

-Alors vous À^tes convaincu ? 

-Je ne comprends pas, j'ai seulement vidÂ© la fiole dans son verre de 
mÀ©dicaments et son À©tat s'est amÀ©liorÀ© d'heure en heure. Tout À 
l'heure elle a presque rÂ©ussi À marcher ! Vous vous rendez compte 

? I 


-Oui, ce produit fait des miracles, mais cette dose est assez 
limitÀ©e et les effets vont se dissiper en quelque jours. À€ moins 
qu'on ne se revoie pour en discuter. 



-D'accord. OÀ^ est-ce qu'on pourrait se revoir ? 

-Le bar oÀ^ on s'est rencontrÀ©. J'y suis. Je vous attends. 

-OK. J'arrive. 

-À€ tout de suite. Dit l'homme en raccrochant . 

Quelques dizaines de minutes plus tard Phil poussa la porte du bar et 
rejoignit son sauveur sur le comptoir 

-Bonsoir. Dit Phil prestement 

L'homme finit son verre et lui rÂ©pondit sobrement : 

-Bonsoir Phil. 

-Vous en avez encoreâ€ 1 ? â€ 1 de ce truc qui a guÀ©rit ma fille 

■p 

-Bien sur que j'en ai. Je ne suis pas du genre À faire des fausses 
promesses. RÀ©pondit l'homme en sortant une boite de sa veste, 
semblable À des rangements À lunettes. 

Il ouvrit la boÀ®te qui contenait des seringues, la montra À Phil et 
continua : 

-Dans ces seringues il y a un concentrÀ© du produit que je vous ai 
donnÀ© hier. AdministrÀ© le À votre fille et elle guÀ©rira 
complÀ”tement de sa condition. 

-Ouahâ€ 1 Fit Phil. Merciâ€ 1 Dit-il en tendant la main vers la 
boite . 

C'est alors que l'homme À©loigna la boite des mains de Phil. 

-Hey ! Je croyais que vous vouliez m'aider. 

-C'est le cas. Mais j'aide rarement quelqu'un si ce dernier ne m'aide 
pas en retour. 

-Vous voulez de l'argent ? Demanda Phil en sortant son portefeuille. 
Tenez, prenez tout ce qu'il y a dedans, y a prÀ”s de 1200 dollars. 
Dit-il en tendant une liasse de billet 

-Votre argent ne m'intÂ©resse pas. Dit l'homme en se retournant vers 
le comptoir et en faisant un signe au barman 

-Je peux vous en dÀ©goter plus, dites un prix. 

-Ce n'est pas l'argent qui m ' intÀ©resse . Dit l'homme en se retournant 
vers Phil verre À la main. 

Vous savez, j'ai fais quelque recherche sur vous : vous Â^tes 
divorcÀ©, votre femme ne supporte pas de vous voir, vous avez À©tÀ© 
virÀ© il y a deux semaines et l'argent que vous me tendez est tout ce 
qu'il vous reste pour vivre. 

-OÀ^ voulez-vous en venir ? Demanda Phil en rangeant son argent et 
son portefeuille dans sa veste 



-Simplement que votre fille est tout ce qu'il vous reste. Et que vous 
seriez prÀ^t À faire n'importe quoi pour qu'elle puisse enfin vivre 
normalement. MÂ^me si cela inclut finir en prison, voir 
mourir . 

-Vous voulez quoi ? Que je tue quelqu'un ? Que je me suicide devant 
vous comme ces tarÀ©s dans Esprits Criminels ? 

-Non voyons non. Je ne tue jamais mes clientsâCl sauf quand leur date 
de pÀ©remption a expirÀ©, mais bref, ce que je veux dire, c'est que 
vous seriez prÀ^t À endurer des siÀ”cles de torture plutÀ't que de 
voir votre fille dans cet À©tat un seul instant de plus. Et c'est 
exactement le marchÀ© que je vous proposeâC 1 en À©change du contenue 
de cette boite, je vous demandeâC 1 II s'interrompit 

-Quoi ? ! 

L'homme se rapprocha de l'oreille de son client et lui murmura 


-Votre À<:meâ€ 1 

Il se remit sur sa chaise. 

-Vous À^tes complÀ”tement cinglÀ©. 

-Pour vous. Mais moi je trouve juste que j'ai le sens du spectacle. 

Et puis, vous connaissez beaucoup de personnes capable de sortir un 
remÀ”de pareille de leur chapeau ? Quand vous priez Dieu et qu'il 
vous tourne le dos. Qui appelez-vous À la rescousse ? 

En finissant sa phrase, l'homme ouvrit grand ses bras. Puis il cligna 
des yeux et ils virent au noir. Ce qui surprit et terrifia Phil en 
mÀ^me temps. Ce dernier commenÀ§a À transpirer de peur. 

-VousâC 1 vous À^tes le DiableâC 1 

-Huh huh . Le Diable n'est pas un dÀ©mon. C'est juste un ange 
dÀ©plumÀ© avec des problÀ”mes de famille. Ce que vous appelez 
1 ' ApocalypseâC 1 la guerre entre les dÀ©mons et les anges, entre le 
Paradis et l'Enfer, entre Michel et Lucifer, À§a n'a jamais Â©tÀ© 
qu'un repas de famille qui a mal tournÀ©. 

-A À©tÀ© ? 

-Et oui, l'Apocalypse aurait dut avoir lieu il y a six ans. Mais 
grÂCce À deux chasseurs un peu bornÂ©s, on l'a À©vitÀ© et Lucifer a 
À©tÀ© renvoyÀ© dans sa Cage. MÀ^me si il en est sortit pour se faire 
botter le cul par sa tante, mais bref, c'est pas le sujet. Sachez 
seulement que si vous voulez que votre fille puisse faire le marathon 
un jour, vous n'avez qu'a signÂ© ce contrat. (Il sors un contrat 
roulÀ© de sa veste qu'il dÀ©plie devant Phil) . Alors Phil, vous en 
dite quoi ? Votre ÀCmeâC 1 contre la vie de votre fille. 

Phil avait un regard hÀ©sitant 

-Bien sur il y a un dÀ©laie de paiementâC 1 


-UN . . . Les dates limites . . . ? 



-ÀIsvidemment , pour rÀ©colter votre À<:me, vous devez mourir. Et vous 
pensez bien que si une personne demande À avoir une longue et 
brillante carriÀ”re, on ne la bute pas juste aprÂ”s qu'on ai exaucÀ© 
son vÂ"u. Il y a un dÀ©laie. 

-Et c'est quoi le dÀ©laie ? 

-Habituellement il est de dix ans. C'est le temps qu'il faut pour que 
les gens en profitent. Mais comme vous ne pourrez plus la revoir, je 
me disais que l'on pourrait faire À§a ce soir. 

-Ce soir ? 

-Oui, je veux dire, plus personne ne tiens À vous, vous À^tes seul, 
sans emploi ... vous avez un anÀ©vrisme. 

-Une anÀ©vrismeâ€ 1 ? Eit Phil incrÀ©dule 

-Oui, vous savez, un genre de tumeur cÀ©rÀ©brale qui peut vous tuer 
À tout instant. Il paraÀ®t que c'est trÀ”s douloureux quand À§a 
arrive . 

-OhhâC 1 j'y crois pasâC 1 
-AlorsâC 1 ? Verdict ? 

Phil finit son dernier verre et signa le contrat 

-Je donnerais la dose À votre place si À§a vous parait trop 
dure 

-Comment vous allez faire À§a ? 

-De quoi ? Vous tuez ? 

-OuiâC 1 

-Mettre fin À vos jours ? vous achevez ? Vous À'tez la vie ? Vous 
exÂ©cutez ? Vous massacrez ? VouâC 1 

-OuiâC 1 l'interrompit Phil 

-ExcusezâCl l'enthousiasme du meurtreâC 1 Dit l'homme en levant les 
yeux au ciel 

-AlorsâC 1 ? 

-Allez dans la ruelle d'À cÀ'tÀ© et attendez. Dit l'homme en roulant 
le contrat et en le rangeant dans sa veste. 

-D ' accordâC 1 avant de faire le grand sautâC 1 dites-moiâC 1 c'est quoi 
votre nom ? 

-MammonâC 1 

-Ha ! Rigola nerveusement Phil en se levant. Et bien MammonâC 1 merci 
d'avoir sauvÀ© la vie de ma fille. Dit-il en tendant sa main 


Ce n'est rien. Dit Mammon en se levant et en prenant vigoureusement 



la main que Phil lui tendait 


-Et pour m'avoir forcÀ© À ouvrir les yeux sur la merde qu'est ma 
vieâ€ 1 

Phil frappa alors violemment Mammon au visage avec une matraque qu'il 
avait sortit de nulle part. Le coup fit mal À Mammon mais malgrÀ© sa 
violence ne lui cassa rien et ne fit que le saigner un peu, il ne 
cria mÀ^me pas. 

-Vous À^tes plus rÀ©sistant que vous en avez l'air. 

-C'est l'avantage d'À^tre un dÀ©mon. Dit Mammon en tÀCtant son nez 
puis en regardant sa main pour constater l'À©tendu des dÂ©gÀCts. Vous 
la gardiez oÀ^ ? 

-Dans ma mancheâC 1 au cas oÀ^ vous refusiez de m'aider. 

-Ce n'À©tait pas nÀ©cessaireâ€ 1 ni la matraque, ni le coup que vous 
m'avez donnÀ© avec. 

-Peut-À^tre, mais bon, je suis foutuâC 1 je vais en Enfer, il peut 
rien m'arriver de pire. 

-Je comprends . 

-Ha ! Vraiment ? 

-Oui. Un clientâCl un seigneur d'Espagne, a mÀ^me essayer de me 
dÀ©capiter quand je lui ai dit que le pÀ”re de son fils À©tait un 
balayeur. C'qui À©tait vrai d'ailleurs. 

-Hun hun . Dit Phil en posant la matraque. Je vous dis pas au revoir, 
Â§a m ' Â©tonnerait qu'on se revoie. AlorsâC 1 Termina Phil en faisant 
un doigt À Mammon 

-Hin ! Sourit Mammon 

Phil sortit donc du bar et se rendit dans la ruelle mentionnÀ©e par 
le dÂ©mon plus tÀ't. Il y faisait sombre et humide. La Lune brillait 
et l'À©clairait malgrÀ© l'absence de lumiÀ”re artificielle. Phil 
attendit plusieurs minutes puis frustrÂ© il hurla en levant la tÂ^te 


-Aaaaaaaaaaaaaah ! Qu'est-ce qu'il y a ?! Il faut que je supplie ?! 
Bordel de merde, il faut que je supplie pour me faire tuer ! 

À€ cet instant, des pas se firent entendre dans les flaques d'eau. 
Puis des grognements de chien : 

-Rrrrrrrrrr . . . 

De TRÀ"S gros chien : 

-OUAE ! OUARRR ! 

MalgrÀ© À§a il n'y avait personne ce qui fit paniquer Phil qui 
commenÀ§a À courir : 

-Au secours ! Aidez-mooooooi ! 



Alors qu'il atteignait le bout de la ruelle, Phil se fit violemment 
saisir la cuisse par les mÀCchoire d'un chien. 

-Aaaaaaaaaah ! crÀ©e Phil 

MalgrÀ© la puissance sonore de ses cris et la rÀ©alitÀ© saignante de 
sa blessure, Phil n'avait rien devant lui, seulement la force 
invisible et inarrÀ^table d'un dÀ©mon contrariÀ©. Cette force se jeta 
sur le cou de Phil et le dÂ©chiqueta avec une tel force qu'on aurait 
put parler d'une dÀ©capitat ion trÀ”s sale. 

Le Chien de l'Enfer, une fois son Â"uvre achevÀ©e, disparut, emporta 
l'À^me de sa victime avec lui. 

Pendant ce temps, tandis qu'une petite fille guÀ©rissait aprÀ”s 
qu'une seringue rempli de sang de vampire, avait À©tÀ© plantÀ© dans 
son cou. Tandis que des gens courrait vers un cadavre dont l'À^me 
avait À©tÀ© jetÀ©e en Enfer. Un dÀ©mon grillait une cigarette devant 
un bar ordinaire dans la ville la moins ordinaire du monde, tout en 
pensant au pied qu'il avait pris en regardant Phil mourir À travers 
les yeux de son toutou dÂ©moniaque. 

-Qu'est-ce À§a fait du bien, nom de Dieu ! Dit Mammon en jetant sa 
cigarette au loin et en souriant À la Lune 

**Un client content=une interview des flics** 

Dans son bureau, qui faisait office de bureau d'avocat, de vendeur 
d ' ant iquitÂ©s (officiellement) et d'expert surnaturel 
(non-officiellement) , Mammon regardait le bocal en verre dans lequel 
À©tait enfermÀ© l'ÂCme de Phil. Il aurait Â©tÀ© plus simple de 
l'envoyer en Enfer pour qu'elle devienne un dÀ©mon, maaaaais, le 
problÀ”me c'est que Crowley (l'actuel dirigeant de l'Enfer) ne serait 
sans doute pas d'accord pour que Mammon travaille en Â«Eree-LanceÂ» . 
MalgrÀ© Â§a, le dÂ©mon Â©tait content de cet accord. Et mÀ^me s'il 
n'avait pas physiquement besoin de dormir, il ressentait l'envie de 
s'asseoir sur son fauteuil, de fermer les yeux et de repenser À ce 
qu'il s'À©tait passÀ© ces derniÀ”res annÀ©es : enfermÀ© dans une cage 
sombre et humide en Enfer, enfermÀ© en Enfer, enfermÀ©, enfermÀ©, 
enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, 

enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, 

enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, 

enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, 

enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, 

enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, 

enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, 

enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, 

enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, 

enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, 

enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, 

enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, 

enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, 

enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, 

enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, 

enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, 

enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, 

enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, 

enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, 

enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, 



enfermA©, enfermA©, enfermA©, enfermA©, enfermA©, enfermA©, enfermA©, 

enfermÀ©, enfermA©, enfermA©, enfermA©, enfermA©, enfermA©, enfermA©, 

enfermA©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, enfermÀ©, 

enfermÀ©, enfermÀ© 

Et puis, la porte s'ouvre et il s'envole loin de cet horreur qu'a 
À©tÀ© son existence pendant des siÀ”cles et il quitte l'Enfer 
( littÀ©ralement cette fois) et se rend À New York, oÀ^ un mÀ©decin 
suicidaire nommÀ© Noah Clyter est sur le point d'avaler une surdose 
de mÀ©dicament s . Pourquoi Mammon l'a choisie ? Et bien les 
possessions dÀ©moniaques , c'est compliquÀ© : Un dÀ©mon peut possÀ©der 
un tas de choses un monstre, une divinitÀ©s s'il est assez fort. Mais 
pour les humains, c'est 0,2 % plus facile de possÀ©der quelqu'un en 
À©tat de stress. Mais qu'elle est l'utilitÀ© de se faire chier À 
chercher quelqu'un d'un peut stressÀ© dans l'une des villes plus 
grandes du monde juste pour que ce soit lÀ©gÀ”rement plus facile ? 
Aucune ! Mais ce gars-lÀ avait un costume fait sur mesure et une 
carte American Express, alors merde quoi ! 

Mammon s'interrompit dans sa mÀ©ditation quand il entendit quelqu'un 
frapper À sa porte. C'À©tait le matin. Un client ou un flic 
? 

-Police de New York, ouvrez ! 

Un Elle 

Il se leva de son fauteuil et alla ouvrir : devant lui se tenait un 
homme de 35 ans avec une vraie tÀ^te de con et un sourire arrogant 
(sÀ»rement un À©crivain vÀ»t l'apparence de ses mains) et une femme 
de 34 ans avec des cheveux long chÀCtains et un air bien plus 
sÀ©rieux que son compagnon (ah oui ils sont ensemble, fiancÀ©s depuis 
un moment mais pas marlÀ©s) . La femme se prÀ©senta en premiÀ”re 


-Je suis le Lieutenant Kate Beckett et voici Richard Castle. 
ÀStes-vous le docteur Noah Clyter ? 

-Oui. EntrÀ© je vous en prie. 

Il leur ouvrit grand la porte et les fit s'asseoir sur les 
siÀ”ges 

-Qu'est-ce que je peux faire pour vous ? Demanda 
Mammon 

-Connaissez-vous cet homme ? RÀ©pondit Beckett en sortant une photo 
de sa poche reprÀ©sentant Phil 

-Phil LesterâC 1 Qu'est-ce qui lui est arrivÀ© de si grave qui 
justifie l'intervention de la police ? 

-Il a À©tÀ© assassinÀ©â€ 1 RÀ©pondit Castle. 

-Ohâ€ 1 Dit Mammon en tentant faussement de paraÀ®tre surpris. Etâ€ 1 
pourquoi vous venez me voir moi ? 

-Des tÀ©moins disent vous avoir vue avec lui les deux soirs 
prÀ©cÀ©dant sa mort. 



-La deuxiÀ”me fois. Les gens disent mÀ^me qu'il vous a frappÀ© avec 
une matraque. Dit Castle 

-Que faisiez-vous avec lui ? Demanda Beckett 

-Il avait l'air ravagÀ© et j'avais besoin d'un verre. Alors je lui en 
ai payÀ© un et on a un peu discutÀ©. 

-Et pour la matraque ? Demanda Castle 

-Je lui ai annoncÀ©, de faÀ§on un peuâ€ 1 dureâC 1 qu'il souffrait d'un 
anÂ©vrisme. Vous À^tes sÀ»r qu'il ne s'est pas suicidÀ© ? 

-Dans une ruelle sombreâC 1 avec une gorge dÀ©chiquetÀ© par un 
chienâC 1 et lui appelant À l'aide de toute ses forces ? 

-C'est sur que c'est particulier mais je ne suis pas du genre À 
juger la faÀ§on dont un homme veut mettre fin Â ses jours. RÀ©pondit 
sarcastiquement Mammon 

-Un homme dont la fille souffre d ' ostÀ©ogenÀ” se imparfaite s'est fait 

sauvagement massacrÀ© et vous trouvez Â§a drÂ'le ? Demanda 

Beckett 

-Et bien vous devez admettre que la situation est assez 
inhabituelle . 

-Et j'ai bien l'intention d'À©claircir cette affaire. Suivez-nous au 
poste. Ordonna Beckett en se levant 

-Et pour quel motif ? 

-Vous À^tes la derniÀ”re personne À qui il a parlÀ©. 

-Àia ne veut pas dire que je l'ai tuÀ©. 

-NonâC 1 Dit Beckett. Mais le fait qu'un docteur, À qui sa femme a 
tout pris, et qui faisait des tentatives de suicides hebdomadaire. Se 
reconvertit en avocat /vendeur d'antiquitÀ© en seulement quelques 
jours, puis croise un homme dans un bar qui meure deux jours aprÀ”s, 
est quelque chose de suffisamment bizarre pour À^tre 
suspectÀ©. 

-Mais pas assez pour passer 48 heures au trou. 

Beckett se rapprocha du bureau et frappa ses deux points sur ce 
dernier avant de prÀ©venir le dÀ©mon ancestral : 

-Vous vous croyez dans un jeu ? Vous voulez jouer ? D ' accord on va 
jouer. Mais je vous prÀ©viens . Si vous perdez. (Elle rapproche son 
visage de lui) Je ferais en sorte que vous ne revoyez jamais la 
lumiÀ”re du jour. 

-La lumiÀ”re du jour ou juste la lumiÀ”re ? Demanda Mammon. Parce que 
si c'est la lumiÀ”re tout court, je vous fais un cunni maintenant et 
on en parle plus . 

Cette derniÀ”re remarque fit ricaner Castle. Malheureusement pour 
lui, Beckett l'entendis. Elle se retourna et le regarda durement. Son 
sourire retomba immÀ©diatement . Beckett lÀCcha quelque chose que seul 



le dAOmon entendit : 


-Tu verras quand on sera rentrÀ©sâ€ 1 tu vas rire jaune. 

Les deux quittÀ”rent le bureau. Une fois qu'ils furent dehors, Mammon 
pensa en souriant : 

-J'en connais qui va prendre chÀ”re ce soirâ€ 1 et pas dans le bon 
sensâ€ 1 

Quelques heures plus tard, Mammon passait un appel : 

-Astaroth est mort ? Merrrrde. Bon c'À©tait pas le grand amour entre 
nous mais bon, tous les hÀ'tes qu'elle choisissait avaitâ€ 1 des 
avantages non nÀ©gligeableâ€ 1 

-(l'homme au tÀ©lÀ©phone parle) 

-Mais bien sÀ»r que je parle de son câ€ 1 ! 

Il fut interrompue par une cliente au cheveux bruns et longs qui 
entra sans frapper dans le bureau 

-Je te rappel. Dit Mammon avant de raccrocher. Bonjour, asseyez-vous. 
Dit Mammon en s'asseyant Comment je peux vous aider ? 

-Bonjour. Dit prestement la cliente qui À©tait une jeune femme. J'ai 
besoin de votre aide. 

-Comme toute les personnes qui viennent ici. Mais de quelle aide a tu 
besoin ? D'un avocat ou d'un vendeur d'antiquitÀ© ? 

-Non. J'ai besoin duâ€ 1 non-officiel. 

-T'as quel À<:ge 

-J'ai 31 ans, À§a suffira. 

-Ok mais d'abord j'ai deux questions À te poser : premiÀ”rement : 
comment tu sais À propos de tu-sais-quoi ? DeuxiÀ”mement : c'est 
quel genre de tu-sais-quoi ? TroisiÀ”mement : qui t'as parlÀ© de moi 
? 

-Je vous connais d'aprÀ”s Phil, c'est un ami de mon pÀ”re. Il m'a 
rendue visite hier, m'a parlÀ© de votre remÀ”de et m'a donnÀ© votre 
carte. Je commence : j ' ai un grand frÀ”re il s 'appel Jeremy, il a 26 
ans . 

-leur. Leur . . . 

-Il y a quelques jours, on est allÀ© À une fÀ^te d'une de mes amies. 
JÀ©rÀ©my a essayer de draguer une femme beaucoup plus vielle que lui, 
il l'a trouvait sexy. 

-Elle l'À©tait ? 

-PlutÀ 'tâ€ 1 

-Quel ÀCge ? 



-Dans la quarantaine. Je sais pas ce qu'elle fichait lA , d'aprA”s 
Sylvia (mon amie), c'ÀOtait une des amies de sa mÀ”re. 

-â€ 1 Et il s'est pris un ventâ€ 1 

-Nonâ€ 1 Mes potes et moi on a mÀ^me pariÀ©s combien de temps il 
tiendrait avant de la perdre. Mais elle s'est laissÀ©e faire ! Quoi 
qu'il disait, elle aquiÀ©scait et rigolait. 

-Une couguar en manque donc. Je devine la suite. 

-Peu aprÂ”s, la couguar a fait un signe À JÀ©rÀ©my et ils ont 
quittÀ©s la fÀ^te. Je l'aurais bien prÀ©venue mais j'avais trop de 
biÂ”re dans le nez pour Â§a. JÀ©rÀ©my est revenue chez lui le 
lendemain. Quand je suis passÀ© le voir, il m'a avouÀ©e qu'il avait 
couchÀ© avec elle. 

-Et c'est tout ? 

-Nonâ€ 1 on a retrouvÂ© JÂ©rÀ©my mort dans son appart ' il y a deux 
joursâ€l Quand les flic me l'ont montrÀ©â€ 1 il ne restait plus rien 
de son visageâ€l dit-elle en se mettant Â pleurÂ© 

-Je vous dirais bien que je suis dÀ©solÀ©, mais je ne sais pas si 
votre frÀ”re À©tait du genreâ€ 1 

-Du genreâ€ 1 ? Demanda la jeune femme 

-LaissÀ© tomber. Vous suspectez la couguar ? Pourquoi ? 

-Quand ils ont sortit Jeremy de son appart' pour l'emmener À la 
morgue, la couguar À©tait lÀ . J'À©tais À cÀ'tÀ© de lui en train de 
pleurer, quand elle s'est approchÀ© et À regardÀ© le corps de Jeremy 
avec un air de sat isf act ionâ€ 1 de fiertÀ©. Et d'un coup (je vous jure 
que c'est vrai) la peau autour de ses yeux est devenue rouge comme si 
elle avait À©tÀ© brÀ»lÂ©e. Le blanc de ses yeux Â virÀ© au rouge 
sang, et l'iris de ses yeux au jaune. 

-Ohâ€ 1 je vois. Dit Mammon en mettant ses coudes sur son bureau et en 
entrelaÀ§ant les doigts de ses mains 

-â€ 1 Et aussitÀ't elle est revenue À la normaleâ€ 1 

-Hum, hum. Et vous en avez parlÀ© À la police ? Dit Mammon en se 
levant et en allant regarder À la fenÀ^tre À gauche de son bureau, 
les mains croisÀ©es dans le dos 

-Heureusement que non. Dit la cliente en riant nerveusement. Ils 
m'auraient pris pour une dingue. 

-Vous avez bien fait. Dit-il en se retournant. Bienâ€ 1 (il va se 
rasseoir) . Vous avez fait des recherches sur elle ? 

-Quelques heures aprÀ”s qu'ils aient emmenÀ©s JÀ©rÀ©my, je suis allÀ© 
rendre visite À la mÀ”re de mon amie. Je lui ai dÀ©cris la couguar 
(cheveux brain et court, plutÀ't grande, maigre) et elle m'a assurÀ©e 
qu'elle ne la connaissait pas. Quand je suis rentrÀ©e chez moi. J'ai 
trouvÀ© du sang sur une des photos avec JÀ©rÀ©my et moi. Y avait du 
sang dessus. J'À©tais sur que c'À©tait elle mais j'avais trop peur 
pour aller voir la police. Hier, Phil m'a appelÀ© pour me parler de 



la faÀ§on dont vous avez amÀ©liorÀ©s l'À©tat de Olivia. 

-Et vous avez immÀ©diatement pensez À venir me voir : un vendeur de 
produit miracle pour rÂ©soudre l'affaire d'une couguar meurtriÀ”re 
qui se dÀ©gueulasse la gueule À volontÀ© ? 

La jeune femme haussa les À©paules 

-J'avais personne d'autre. Et puis vous avouerez qu'un homme qui 
guÀ©rit une petite mourante d'une maladie gÀ©nÂ©tique 
quasi-incurable, n'est pas le genre de truc qu'on voit tous les 
jours . 

Mammon regarda silencieusement sa deuxiÀ”me cliente 
-Alorsâ€ 1 ? Vous allez m'aider ou quoi ? 

-Bien sur. Je refuse rarement une affaire. En plus j'ai ma petite 
idÀ©e sur ce À quoi on a affaire. Mais avant j'aimerai savoir ? Qui 
t'a parlÀ© de moi ? 

-Phil Lester est un ami de mon pÀ”re. 

-Ok . Mais avant que je m'investisse, tu dois savoir qu'il y a pris À 
payer quand on fait appel À moi. 

-Je paierai. Quel que soit le prix je paierai. Je veux que cette 
salope paie pour ce qu'elle a fait Â mon frÂ”re. 

Mammon sourit 

-Si tu insistes tellementâ€l (il sors un contrat de nulle part) signe 
et À§a et je t'apporte la tÀ^te de la responsable sur un 
plateau . 

-D'accord. Dit la jeune femme en prenant un stylo et en 
signant . 

Mammon prit le contrat et regarda la signature : 

-Jamie Daylie. Jolie nom. (silence de trois secondes) bonâ€ 1 je ferai 
mieux d'y aller maintenant pour la retrouver au plus vite. Dit-il en 
se levant et en se dirigeant vers la porte. 

-Attendezâ€l Eit Jamie 

-Quiâ€ 1 ? 

-Je peux venir avec vous ? Je veux savoir ce que j'ai vue. Et puisâ€l 
je pourrais la reconnaÀ®tre . 

Mammon lui ouvrit la porte 

-La cliente est reine. Mais seulement quand je l'aurai trouvÀ©e. Vous 
avez une voiture ? 

-J'ai celle de ma mÀ”re. 

-TrÀ”s bien. Je vous enverrai une adresse dans 1 ' aprÀ” s-midi . Garez 
vous À proximitÀ© et attendez. 



Elle sortit, puis il lui emboÀ®ta le pas, fermant la porte derriÂ”re 
lui . 

**Trouver une couguar dans New York est plus facile que de la 
sauter* * 

Mammon avait appelÀ© deux-trois de ses contacts et ils avaient 
retrouvÀ© la couguar : 

Elle s'appelait Jeannette Mirsine. Avocate. 43 ans. Pas d'enfants. 

Pas de parents. Aucune famille, Â part son travail et ses ami**e**s 
(le Â«eÂ» est trÀ”s important dans cette histoire) . Elle frÀ©quentait 
un bar prÀ"s de Times Square, le _L ight S pirit ._ 

Toute ces infos, Mammon les avait envoyÀ©s À Jamie. Et elle s'À©tait 
donc rendue comme prÀ©vue À l'adresse envoyÀ©e . Elle s'À©tait garÀ©e 
quelques mÀ”tres plus loin et elle attendait depuis 10 minutes quand 
Mammon l'appela sur son tÀ©lÀ©phone : 

-Je suis À 1 ' intÀ©rieur . Dit-il 

-Qu'est-ce que vous faites ? 

-Je l'ai trouvÀ©. 

-Okâ€ 1 et maintenant ? 

-Je vais la convaincre de coucher avec moi. 

-Quoi ? ! Pourquoi ? ! 

-Je t'expliquerai. Je te rappel quand je l'ai accrochÀ©. Dit-il en 
raccrochant 

-Maisâ€l Dit Jamie. QbsÀ©dÂ©â€ 1 Marmonna-t-elle 

Dans le bar, Mammon adossÀ© au comptoir, rangea son tÀ©lÀ©phone et 
regarda autour de lui : c'À©tait un bar plutÀ't classe (il suffisait 
de voir la carte des boissons pour À§a) avec une dÀ©cot et un service 
bien foutue (des serveurs, des verres en cristal taillÀ© main et des 
filles À tomber par terre (mais les mecs aussi À©tait bandant) [Je 
vous l'avait pas dit ? Mammon est bi !] . Bref le topâ€ 1 comme les 
prix. Â€ force de chercher, Mammon trouva Jeannette, elle À©tait 
assise À une table, en jupe noire courte, avec des collants À faire 
bander les morts. Elle À©tait en train de partager un gin tonie avec 
un mec en costume marron et cravate rayÀ©e etâ€ 1 rouxâ€ 1 Roux ! Putain 
si À§a c'est pas une preuve que cette femme est un monstreâ€ 1 ! 

Sachant trÀ”s bien que Jeannette ne lÀCcherait pas sa proie, Mammon 
pensa : 

-Je le sauve ouâ€ 1 je le laisse crever ? Bon allezâ€l Pensa-t-il en 
sortant une piÀ”ce de monnaie. 

Il l'a lanÀ§a en l'air en la faisant tourner. Elle retomba et se 
coinÀ§a entre ses doigts et n'atterrit ni sur face ni sur 
pile . 

-Bonâ€ 1 j'essaye une foisâ€l 



Le verre que le roux et Jeannette partageait commenA§a A trembler, 
et À osciller dans la direction du rouxâ€ 1 

-Qu'est-ce queâ€ 1 ? Fit-il avant que le verre ne se renverse sur son 
pantalon. Merdeâ€ 1 Je suis dÀ©solÀ©, je sais pas ce qu'il m'a prisâ€l 
Dit-il 


Sauf, qu'il n'avait rien fait, c'À©tait Mammon qui s'À©tait servie de 
ses pouvoirs pour renverser le verre et forcer le roux À allez aux 
toilettes 

-Excusez-moi , je reviens. Dit le roux À Jeannette en se levant 

-Ce n'est rien. Dit-elle d'un air amusÀ© qui cachait un profond 
mÀ©pris : foutue rituel À la conâ€ 1 on pourrait pas se contenter de 
les trairent ? ! Pensa-t-elle 

Mammon suivit le roux au toilette. Quand il entra, ce dernier Â©tait 
en train d'essayer d'essuyer la tÀCche sur son pantalon en face d'un 
lavabo avec une serviette 

-Heyâ€ 1 Fit Mammon, en tentant de paraÀ®tre amical 

-Heyâ€ 1 Dit le roux sans quitter la tÀCche des yeux 

-Un accident ? Demanda Mammon en se mettant À cÀ'tÀ© du 
roux 

-QuaisâCl cette saletÀ© de verre m'a glissÀ© des mains. 

-C'est quoi votre nom ? 

-Thomas VernonâC 1 photographe peopleâC 1 Dit-il en tendant sa main 
libre 

-Noah ClyterâC 1 RÀ©pondit Mammon en prenant fermement sa main. Vous 
savez, vous devriez laisser tomberâC 1 

-De quoi vous parlez ? Demanda Thomas 

-La couguarâC 1 Croyez-moiâC 1 c'est pas un bon coup. 

Thomas qui avait finit de se nettoyer lui sourit et lui rÀ©pondit 


-Merci maisâCl c'est un bon coup. Je vous enverrais des photos. 
Dit-il en lui tapotant l'À©paule et en lui faisant un clin d'Â"il et 
en se dirigeant vers la portefeuille 

-Vous prendrez peut-Â^tre des photos . Dit Mammon en se regardant 
dans le miroir 

Thomas s'arrÀ^ta, se retourna et lui demanda : 

-Bordel c'est quoi votre problÀ”me ? MÀ^lez-vous de ce qui vous 
regarde ! 

Mammon se tourna vers lui et lui rÂ©pondit : 

-Me mÀ^lez de ce qui mâ€ 1 ?! Ha ! C'est la meilleure ! J'essaye de 



vous sauvez la vie et vous vousâ€ 1 Vous savez quoi, laisser tomber 
c'À©tait une mauvaise idÂ©e. 

-Une mauvaise idÂ©e ! Mais bon sang de quoi vous parâ€ 1 [Crack !] . 
Mammon venait de briser la nuque de Thomas avec ses pouvoirs. Thomas 
tomba par terre sans un bruit. 

En face, Mammon regarda le cadavre avec air, mÀ©lange de satisfaction 
et de peine (simulÀ©e) . 

Il s'approcha du cadavre se baissa et se tÀ©lÀ©porta avec lui À 
l'extÀ©rieur dans une explosion de souffre. Une fois dehors, Mammon 
pris le corps et le traÀ®na vers la poubelle du bar en sifflotant. Il 
ouvra la poubelle et jeta le cadavre de Thomas entre les ordures. 
Avant de refermer, il s'adressa au corps sans vie de Thomas : 

-Je sais que À§a vaut pas grand-chose maintenant, mais si À§a peut te 
consoler TommyâC 1 elle À©tait un bon coupâC 1 

Il referma le couvercle et se retÀ©lÂ©porta dans les toilettes. Il en 
ressortit et alla s'asseoir À cÀ'tÀ© de Jeannette. 

-Je vous offre un verre ? Lui demanda-t-il 

-MerciâC 1 Dit-elle en souriant. Mais quelqu'un m'a dÀ©jÀ fait cette 
faveurâC 1 

-â€ 1 Et s'est barrÂ© sans payer. L'interrompit-il 

-(elle rigole nerveusement) Je vous demande pardon ? 

-Votre ami a renversÀ© son verre s'est rendue au toilette et s'est 
barrÀ© par la fenÀ^tre. 

Mammon attendit sa rÀ©action : Jeannette en avait assez de jouer, 
c'À©tait dÂ©jÀ assez chiant de rÀ©pondre Â«ouiÂ» À toutes les 
conneries de cet abruti et de couchez avec lui sans avoir À tout 
recommencer aprÀ”s ! 

-Ne le regrettÀ© pasâ€ 1 c'À©tait un rat. Un sale rat qui harcelait 
les gens dans leur vie privÀ©e, tout À§a pour quelques photos 
miteuses. MÀ^me si je dois l'admettre : il À©tait plutÀ't bon dans ce 
qu ' il faisait . 

-C'À©tait un paparazzi ? Minceâ€ 1 Eit Jeannette avec un air 
faussement À©tonnÀ© 

-Exactâ€ 1 mais vous le saviez dÀ©jÀ n'est-ce pas 
? 

-Comment-vousâ€ 1 ? Demanda Jeannette avec un air incrÀ©dule 

-Vous À^tes une avocate respectÀ©e, vous avez dÀ©jÀ vÀ»t des gens 
comme luiâ€ 1 vous savez quelle sont leurs rÀ©actions, leurs 
manies . 

-Comment vous savez À§a ? Demanda Jeannette qui commenÀ§ait À À^tre 
rÀ©ellement intÀ©ressÀ©e 

-Je m'intÀ©resse au parcours des personnes puissantes de cette 



ville . 


-Je ne suis qu'une avocate traitant d'affaires communes. Dit 
modestement Jeannette 

-Peut-Â^tre. AcquiesÀ§a Mammon. Mais vous n'avez jamais perdue ne 
serait-ce qu'un procÀ”s. Vous n'abandonnez jamais et bon sangâ€ 1 vous 
faites de la muscu ? 

-Du footingâ€l 

-En tout cas, vous avez un corps parfaitâ€ 1 en faites vous À^tes 
parfait en tout pointâ€ 1 je suppose qu'il n'y a aucune chance pour 
que vous ayez un quelconque IntÀOrÂ^t en ma personne. Dit-il avec un 
faux air de snob. Il se lÀ”ve et refait le bouton de sa veste. 

Doncâ€ 1 je vous laisse. Dit-il en faisant retomber ses 
bras 

-Attendezâ€l Dit Jeannette en se levant et en le retenant par 
l'ÂOpaule. Comme vous l'avez dit tout À l'heureâCl je suis en 
manque, et franchement, vous À^tes bien moins chiant que l'autre 
raclure . 

-Àia veut dire qu'on baise ? Fit Mammon avec un visage d'ado tout 
excitÀ© (au sens propre pas sale 

-Àia dÀ©pendâ€ 1 Dit-elle en sortant une carte de nulle part 

-Ohâ€ 1 coquineâC 1 oÀ^ est-ce que vous la cachiez ?â€l 

Jeannette le regarda avec un mÀ©lange de colÀ”re et un air du type 
bon-sang-c ' À©tait-macho- je-vais-te-buter 

-Excusez-moi . J'ai un humour À prendre au milliÂ”me degrÀ©. 

-Voila le dealâC 1 vous avez une heure pour me rejoindre À cette 
adresse, aprÀ”s quoi vous entrez et si je juge que vous À^tes assez 
bon, vous restÂ©. 

-Àia m'paraÀ®t honnÀ^te. Dit-il en prenant la carte et en la 
regardant 

-À€ tout À l'heure alorsâC 1 Dit-elle en sortant du bar et en lui 
faisant un clin d'Â"il 

AprÀ”s s'À^tre assurÀ© qu'elle À©tait bien sortit, Mammon sortit du 
bar puis appela Jamie : 

-AllÀ' ? RÀ©pondit-elle 

-C'est moi. OÀ^-À^tes vous ? 

-Plus loin, vers les poub- Mammon apparu sur le siÀ”ge avant 
passager 

-Vue ! Lui dit-elle 

-Câ€ 1 comment vous avez fait À§a ? 

-Je suis plein de surprise Jamie. 



-â€ 1 Elle le regardait comme si c'Â©tait dÀ©mon qui venait 

d ' apparaÀ®tre devant elle (bon OK, c'À©tait le cas, mais on se 

comprend) 

-Bonâ€ 1 j'ai rendez-vous chez elle dans une heure. 

-Vous allez faire quoi ? La buter ? 

-Quoi ? Non ! D'abord je vais la baiser, ensuite elle va nous 
conduire aux autres et **aprÀ”s** je la bute. 

-Les autresâ€ 1 ? 

-Bien sur. Les Amazones n'agissent jamais seules 
-Les Amazonesâ€ 1 ? 

-C'est compliquÀ© mais en gros : les dieux ArÀ”s et Harmonia ont eut 
des enfants. Que des femmes et qui se dÀ©brouillait sans hommes, sauf 
pour la reproduction. Et quand elle le faisait, elles avaient un 
rituel bien prÂ©cis : elle couchait avec un homme (n'importe lequel, 
elle s'en foutait) et quand l'enfant naissait (c'À©tait toujours une 
femme) il la torturait et 1 ' entraÀ®nait pour l'endurcir et la rendre 
plus forte. Quand l'enfant atteignait la maturitÀ©, elle À©tait 
envoyer tuer son pÂ”re, afin de complÀ©ter son entrÀ©e chez les 
Amazones . 

-Et pour la sale gueule ? C'est de naissance ? 

-Nope. À€ un certain point de leur histoire, elles ont À©tÀ© en 
guerre contre la GrÀ”ce tout entiÀ”re qui voulait les exterminer 
(c'est vrai quoi ! T'imagine si papa veut se taper la voisine, c'est 
sa fille qui le butait À chaque fois, À§a commenÀ§ait À se 
remarquer !) . Enfin bref, elles ont frisÀ©s l'extinction, et ont 
demandÀ© À Harmonia, leur mÂ”re de les rendre plus forte pour ne pas 
qu'elles meurent toute : elle leur a donnÀ©e le pouvoir de grandir et 
de donner naissance plus vite, ainsi qu'une force surhumaine. Elles 
ont À©migrÀ©es aux À^tat-Unis et ont recommencer leur cycle. 

-Et personne les a remarquÀ©s ? 

-SiâCl en 2011, À Chicago oÀ^ elles À©taient À©tablies, elles ont 
À©tÀ© grillÀ©s par deux chasseurs surnaturels et elles ont vite 
dÀ©gagÀ©es. Visiblement elles se cachaient À New York depuis tout ce 
temps . 

-Qu'est-ce qu'on fait maintenant ? 

-Toi tu rentres chez toi et tu attends que je t'envoie l'adresse oÀ^ 
se trouve ta niÀ”ce. 

-Ma niÀ”ce ? 

-Tu as dit que tu voulais voir crever la personne qui avait butÀ© ton 
f rÀ”reâ€ 1 

- Jeâ€ 1 jeâCl Eit Jamie d'une voie hÀ©sitante 

-Bon À©coute, voila le topo, je t'envoie l'adresse demain. Tu attends 



devant et quand j'ai fait le mÀ©nage (c'est-À -dire butÀ© toutes les 
amazones À 1 ' intÀ©rieur ) et me rejoindre À 1 ' intÂ©rieur pour savoir 
ce qu'on fait de ta niÀ”ce. 

-Okâ€ 1 okâ€ 1 Fit Jamie en acquiesÀ§ant . Maisâ€l pourquoi vous aviez 
besoin de moi ici ? 

-Vous m'auriez crut si je vous l'avait dit au tÀ©lÀ©phone ? 

-Pas fauxâ€ 1 

-Bonâ€ 1 j'y vais. SouhaitÀ© moi bonne chance . Dit Mammon en 
souriant 

Il disparut en fumÀ©e 

-C'est À§aâ€ 1 Amuse-toi bien connard. On va avoir des choses À se 
dire demain. 

**La DÀ©faite** 

Â«The MajesticÂ» est un espace d'habitation de New York. Haut de 105 
mÀ”tres, avec prÀ”s de 29 À©tages, il est constituÀ© de deux tours. 

Il a accueillit des gangsters, des acteurs, un commentateur de 
tÀ©lÀ©vision, un crÀ©ateur de mode et un chroniqueur et actuellement 
les Amazones depuis qu'elles se sont enfuies de Chicago en 2011. 

Il est 22h37, Mammon attend Jamie. 

-Je suis lÂ â€ 1 Dit Jamie en arrivant, essoufflÀ©e 

-Enfin ! Bon allons-y. Dit Mammon en entrant dans 
1 ' immeuble 

-Comment vous avez trouvÀ© cet endroit ? 

-J'ai planquÀ© une sorte de traceur magique dans Jeannette et À§a m'a 
menÀ© ici. 

-Dans JeannâC 1 Ark ! Vous À^tes dÀ©gueulasse ! 

-Le moyen justifit la... 

-Ta gueuleâC 1 allons buter ces salopes. Dit Jamie en le suivant 

-On ? Demanda Mammon en s'arrÀ^tant et en se retournant vers 
Jamie 

-Ben oui, je vais pas vous laissez vous amusez tout seul. RÀ©pondit 
Jamie en sortant une paire 44 magnum 

-Vous À^tes consciente que ces trucs sont assez forte pour vous 
dÀ©capiter À main nues 

-Et vous ! Eit un vigile. Qu'est-ce que vous faites ici ? 

Demanda-t-il en s ' avanÀ§ant vers eux 

Lorsqu'il fut assez prÂ”s, Mammon mit sa main sur son front ce qui 
fit s'endormir le vigile 



-Comment vousâC 1 ? Non laissez tombÀ©â€ 1 CommenÀ§a Jamie 

Mammon sortit un sachet remplit de poudre rouge de sa veste et en en 
jetant le contenue en l'air 

Puis il rÀ©cita une incantation : 

- _Estio, vadersi, meliun._ 

-C'À©tait quoi À§a ? 

-Un sort anti-son. Àia empÀ^chera de se faire repÀ©rer. 

-Vous pensez À tout. Àfa fait longtemps que vous faites À§a ? 

-J'ai de 1 ' expÀ©rienceâ€ 1 Dit-il en se dirigeant vers les 
escaliers . 

Il commenÀ§a À les descendre 
-Qu'est-ce que vous faites ? 

-Visiblement, je descend. 

-Mais je croyais qu'elles habitaient ici ? 

-Oui elles habitent toute ici, mais la nurserie et les salles 
d ' entraÀ®nement sont sÂ»rement en-bas. 

-Ohâ€ 1 

-Vous venez ? 

-OuaisâCl RÀ©pondit Jamie 

Ils descendirent donc au sous-sol et Mammon les conduisit À une 
porte en mÀ©tal. 

-C'est lÀ . Dit-il 

-Okâ€ 1 Dit Jamie en pointant ses magnums sur la porte 
-Oooon se calmeâC 1 Dit Mammon en rabaissant les magnums 
-Quoi ? 

-Faut se la jouer discret. 

-Mais vous avez supprimÀ© le son. 

-NonâC 1 mon sort empÀ^che le son de sortir du sous-sol. Mais **dans** 
le sous-sol, le son existe toujours. 

-Alors on fait quâ€ 1 ? CommenÀ§a Jamie. Elle s'interrompit quand elle 
vit que la poignÀ©e de la porte À©tait tournÀ©e de 1 ' intÀ©rieur . 
MerdeâC 1 ! Chuchota-t-elle 

Mammon lui mit la main sur la bouche et ils se cachÀ”rent derriÀ”re 
la porte. Une femme au cheveux rouges et courts apparut. Elle sortit 
une cigarette de sa poche et l'alluma. 



-Urkâ€ 1 Fit-elle quand elle sentit son poumon droit se faire 
violemment arrachÀ© par derriÀ”re 

Elle tomba par terre, morte. 

Mammon le poumon À la main lui dit : 

-Fumer tue. Et il jeta le poumon sur le corps 

-Vous trouvez que c'est le moment sÀ©rieux ? Demanda Jamie 

-Hey, Julie fit une femme qui apparut dans le couloir qui menait À 
la porte 

PaniquÀ©e, Jamie lui tira en plein coeur. 


-Hurkâ€ 1 Fit la femme en mourant et en crachant du sang. 


-Joli tir, vous vous À^tes entraÀ®nÀ© ? 


-Uhâ€ 1 ouiâ€ 1 Fit Jamie en inspirant prof ondÂ©ment , tÀ©tanisÂ©e 
Des bruis de pas parvinrent dans le couloir 

-Ok, on oublie la discrÀ©tion. Tirez sur tout ce qui bouge. 

-Okâ€ 1 Fit Jamie en s'engageant dans le couloir 

Ayant entendue les coups de feu, des amazones, le visage monstrueux 
dÀ©voilÀ©, arrivÀ”rent par dizaines sur le duo, Jamie les abattit au 
fur et À mesure. Tandis que les corps s ' accumulÀ”rent autour de 
Jamie, Mammon cherchait la fille de JÀ©rÀ©my . Il trouva la nurserie 
mais elle vit qu'une amazone plus À<:gÀ©e que les autres s'enfuyait 
avec une adolescente. Mammon les poursuivit À travers le sous-sol 
jusqu 'Â arriver dans une salle d ' entraÀ®nement . Des tapis de 
protection couvrait le sol. Un sifflement atteint les oreilles de 
Mammon : Une lame À©tait prÀ”s de s'encastrer dans son crÀ^ne. Avec 
une vitesse surhumaine, Mammon se retourna et bloqua la lame du plat 
de ses mains. Il s'agissait d'un glaive et il Â©tait tenue par l'ado 
qu'il avait vÀ»t s'enfuir plus tÀ't. 

-Un xiphos antique. Dit Mammon en observant la lame. Je pense que 
j'men servirais pour t'arracher les cordes vocales. 


Mammon prit le glaive des mains de l'ado avant de l'agripper par 
bras pour la jeter au sol. Mais avant qu'elle n'atteigne le sol, 
Mammon lui assÂ©na un coup avec le manche du glaive qui l'assomma 
le coup. 

-J'attendais mieux. Dit-il en regardant l'ado À©tendue sur le 
sol 

-Moi aussi. Dit une femme derriÀ”re lui 
Mammon se retourna et lui dit : 


le 

sur 


-Madeline ? 


-Comment me connais-tu ? Demanda-t-elle 



-Quand mes toutous ombragÀOs me rapporte des infos sur les amazones, 
le 1er nom que j'entends c'est le votre. 

-C'est donc toi qui envoyais des Daevas torturer mes sÂ"urs . Dit-elle 
d'une voix colÀOrique et en rÀ©vÀ©lant ses yeux monstrueux 

-Il semblerait. Dit Mammon en levant les bras et en rÀ©vÂ©lant ses 
yeux de dÀ©mons . Il fallait bien que je garde un Â"il sur les trucs 
surnaturels de cette ville. J'en suis le shÀ©riff maintenant. Dit-il 
en revenant À la normale. Un shÀ©riff 

-Tu crois donc que cette ville t'appartient ?! Demanda Madeline 
marchant vers lui. Qu'est-ce qui te donne le droit de penser 
queâ€ 1 

Madeline À©tait À quelque mÀ”tres de Mammon lorsqu'il se tÀ©lÀ©porta 
derriÀ”re elle et lui transperÂ§a le corps avec son bras 

-Personne ne nous donne le droit de quoi que ce soit. Dit Mammon en 
retirant son bras maintenant ensanglantÀ© du corps de Madeline. Nous 
le prenons. Lui chuchota-t-il À l'oreille avant qu'elle ne 
s'effondre sur le sol et ne reprenne ses yeux humains 

Mammon prit ensuite l'ado dans ses bras et se dirigea dans les 
couloirs pour retrouver Jamie. Cette derniÀ”re À©tait en train de se 
dÀ©barrasser des derniÀ”res amazones. 

-Blam ! Blam ! Retentissait les tirs des magnums dans les 
couloirs 

-Pour JÀ©rÀ©my pÀ©tasse ! Dit Jamie en achevant Jeannette qui Â©tait 
À l'agonie sur le sol 

-T'es douÀ©eâ€ 1 Dit Mammon qui venait d'arriver 

-On se tutoie maintenant ? Dit Jamie en rangeant ses flingues 

-On vient de commettre le gÀ©nocide d'un peuple constituÀ© 
entiÀ”rement de femme. Je crois qu'on se connaÂ®t assez 
maintenant . 

-HinâC 1 Rigola Jamie. Et elle c'est qui ? 

-Ta niÀ”ceâ€ 1 

-Ohâ€ 1 comment tu le sais 

-Elle a tes yeux. 

Jamie s'approcha et vie que la jeune fille avait les yeux 
verts- jaunes comme elle. 

-Qu'est-ce que tu veux faire d'elle ? 

Jamie ne rÀ©pondit pas, elle rÀ©f lÀ©chissait 

-On peut guÀ©rir son cÀ'tÀ© amazone ? 

-Difficile À dire. Personne n'a jamais cherchÀ© de cure. 



-Tu peux essayer ? Demanda Jamie en posant une main sur son 
ÀOpaule 

-Ouais je pourraisâ€l T'es sur de les avoirs toute eut 
? 


-T ' inquiÀ”te, j'ai fait attention. 

Mammon les tÀ©lÀ©porta donc tous les trois dehors. Une fois sortie, 
Jamie demanda À Mammon : 

-Attendsâ€ 1 

-Quoi ? 

-Y avait pas des camÀ©ras dans le hall ? 

-T ' inquiÀ”te, mon sort s'en ait occupÀ©. 

-Bien. Fit Jamie en sortant une flasque 

Mammon qui la vit, bloqua son bras avant qu'elle ne put en jeter une 
giclÀ©e sur lui 

-Bien essayer. Dit-il 

-Merci. Dit Jamie en sortant un pieu en bois qu'elle planta dans les 
cÀ'tes de Mammon 

-Ahhhhhh . Fit-il tandis que sa blessure en plus d'À^tre profonde, le 
brÂ»lait. Argh ! Un Palo Santoâ€ 1 

-Tout À fait enfoirÀ©. Dit Jamie 

-Tuâ€ 1 pourquoi ? 

-Parce que t'es un dÂ©mon connard. 

-Commentée 1 

-Quand Phil m'a donnÀ© ta description, j'ai tout de suite pensÂ© À 
un dÀ©mon des croisements. 

-Une chasseuse ? Merdeâ€ 1 ! Quand je pense que j'ai rien vue venirâ€ 1 
Rah ! Fit Mammon sous l'effet de la douleur de la brÀ»lure, le Palo 
Santo À©tant une sorte de bois brÀ»lant les dÀ©mons, À l'instar du 
sel, du fer et de l'eau bÀ©nite 

-Et ouais bÀ<:tard, je suis plein de surprise. 

-Je parisâCl Argh ! Que l'histoire avec JÀ©rÀ©my aussi tu l'as 
InventÀ©. 

-Yepâ€ 1 Dit Jamie en sortant une lame d'ange de sa veste. J'avais 
repÀ©rÂ©e cette salope d'amazone depuis un moment, mais il me fallait 
quelqu'un pour me menÀ© À elle et surtout pour m'aider À pas me 
faire repÀ©rer. Comme À§a j'attrape plus de poissons. Maintenant tu 
dÀ©chire notre contrat ou je t'enfonce ce truc lÀ oÀ^ À§a te fera le 
plus mal . 



-Okâ€ 1 j ' avoueâ€ 1 bien jouÀ©. Mais t'as fais une erreur 
d ' amateure . 

-Ah ouais ? Demanda Jamie en s'approchant de Mammon. Laquelle 
? 


-T'as pas vÀ©rifiÀ© tes armes. Dit-il en souriant et en regardant 
Jamie dans les yeux 

En quelques secondes, Mammon retira le pieu des cÀ'tes et saisit 
fermement le cou de Jamie 

-Huh . . . 

Jamie avait du mal a respirÀ© dut À la force qu'exerÀ§ait Mammon sur 
sa gorge 

-Nan mais sÀ©rieusement ! Tu croyais vraiment m'avoir comme À§a ? Je 
vÀ©rifie toujours mes arriÀ”res connusse. Je m'suis mÀ©fiÀ© de toi À 
l'instant oÀ^ tu m'as dit qu'une amazone s'À©tait rÀ©vÀ©lÀ© en 
publique, elles sont beaucoup trop disciplinÂ©es pour agir comme des 
amateures. Je suis donc allÀ© faire un pt ' it tour chez toi et Oh 
surprise ! : Un attirail de chasseuse ! J'ai alors sabotÀ© tout ton 

attirail anti-dÀ©mon au cas oÀ^ . 

Mammon resserra sa prise 

-Urgl . . . 

Jamie commenÀ§a À manquer d'air 

-Oh je t'en prixâ€ 1 ne t'en veux pasâ€ 1 j'ai des milliers d'annÀ©es 
d ' expÀ©rience de plus que toi. Àia arrive aux meilleurs. 

Jamie tourna de l'Â"il 

-T'as misÀ©e ton À<:me et t'es baisÀ©e. Mais t ' inquiÀ''À”te pas. Quand 
tu seras un dÀ©mon, dans 5 ans tout au plus (il met ses yeux versions 
noirs) j 'pourrais t ' entraÀ®nerâ€ 1 En attendant, bye ! Dit-il en 
faisant un geste d'adieu de sa main libre 

Jamie est morte ce soir À 23h24 

Mammon tira sur le corps de Jamie À plusieurs reprises avec ses 
propres magnums et la ramena dans le sous-sol du _Majestic _pour 
qu'elle se fonde dans la masse. Quand les flics dÀ©barqueront , elle 
ne serait qu'une femme dÀ©coupÂ©e en tranche par les magnums d'un 
tarÀ© tueur de femmes parmi tant d'autres. 

AprÀ”s À§a Mammon se rendit sur la terrasse de l'Empire State 
Building. Il essaya d'allumer une cigarette mais son briquet ne 
voulait pas s'allumer. 

-Belle nuit hein ? Lui dit un touriste 
-C'est vraiâC 1 


-Branchement quand je regarde cette ville, je me dit que les gens qui 
disent que cette ville est le pire endroit du monde sont de vrai 



cons . 


-Vous avez raisonâ€l c'est trÀ”s loin d'À^tre le pire endroit du 
monde . 

-Heureux de rencontrer quelqu'un d'aussi optimiste. Dit le touriste 
en tendant sa maintenant 

-Noah. Dit Mammon en prenant sa maintenant 

-Chuck Shurley. Dit le touriste. Allezâ€l passez une bonne nuit. 
Dit-il en s ' ÀOloignant 

-Merciâ€ 1 Dit Mammon 

Son briquet s'alluma enfin et il alluma sa cigarette. Il la savoura 
et regarda les lumiÀ”res de la ville, et il se dit qu'il ne pouvait 
pas plus apprÀ©cier la libertÀ© qu'ici. 

Chuck Shurley 


End 
f ile . 



